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Il avait quinze ans et c’était un enfant. 

Il vivait encore pleinement sa vie d’adolescent. 

Sa vie était toute tracée, 

Mais la Justice la lui a ôtée. 

 

Dans cette cellule sombre, 

Où battait un cœur meurtri dans l’ombre, 

Un garçon pleurait ses derniers instants de lumière, 

Avant de périr sur cette chaise meurtrière. 

 

Ce silence assourdissant l’envahissait, 

Celui étouffé de sanglots et de mauvaises pensées. 

Il fuyait le tumulte du monde 

En s’évadant dans le sien quelques secondes.   

 

Ne ressentez-vous donc aucune empathie 

Envers cette jeunesse qui subit les failles de votre société ? 

Celle qui en a enduré tous les méfaits 

Celle qui malgré votre sentence survit. 

 

En s’avançant dans le couloir qui scellera son destin, 

Ce garçon maudira la Justice jusqu’à sa fin. 

Il avait quinze ans, et c’était un enfant. 

Il avait quinze ans, et il était innocent. 

 

 


